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274 L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE DEPUIS 1910

depuis 1910 les professeurs de mathématiques ont fait un premier pas
vers la constitution d'une association organisée ayant sa propre
volonté. C'est un changement encore plus important que les détails
particuliers que nous avons signalés et qui sont d'ailleurs dus aux
efforts de la Mathematical Association et de ses régionales.

Le Calcul différentiel. — Pour l'avenir, on a déjà signalé la persistance

des progrès de l'enseignement de la géométrie, mais le phénomène

le plus important est l'emploi du calcul différentiel. Il en est au
point où se trouvait la trigonométrie il y a quinze ans. On l'envisage
pour des élèves moyens; un petit nombre croissant d'écoles l'ont
introduit avec succès, en dehors de toute exigence d'examen. Le
programme comprend au moins la difîérentiation et l'intégration des

polynômes. Sans aucun doute l'histoire se répétera; dans quelques
années d'ici les éléments de ce calcul trouveront place dans le Premier
Examen pour tous les élèves. Il y a déjà un début de réalisation: dans
la plupart de ces examens existe une épreuve facultative (que
choisissent très peu de candidats) appelée « Mathématiques supplémentaires

», et qui comprend des compléments d'algèbre, de la trigonométrie

théorique et un peu de géométrie analytique; sur le désir des
écoles elles-mêmes, des éléments de calcul différentiel peuvent être
substitués à tout ou partie de ce programme.

C'est dans le calcul différentiel seul que l'algèbre formelle enseignée
aujourd'hui trouvera son véritable développement, comme le pensent
les quelques écoles qui ont abordé ce sujet avec les élèves moyens. En
fait, il semble déjà probable que le calcul différentiel fera corps avec
l'algèbre dans les écoles secondaires, comme il le fait dans l'étude de
l'analyse moderne; c'est du moins la conclusion vers laquelle tend,
toute restreinte qu'elle soit, l'expérience de l'Angleterre.

IV. Progrès des Etudes supérieures.

Deuxième examen. -— Si nous revenons aux écoles secondaires elles-
mêmes, nous devons y signaler une autre modification. En 1917, le
Board of Education a pris l'initiative d'encourager systématiquement
les études supérieures pour les meilleurs élèves restant à l'école
pendant au moins deux ans après le Premier examen ou ]a « Matriculation

». Depuis longtemps de nombreuses écoles avaient entrepris ces

études, les élèves allant généralement ensuite à l'Université; mais pour
des raisons surtout financières, beaucoup ne pouvaient pas les

suivre, bien qu'ils en fussent également désireux et dignes. L'encouragement

donné a porté ses fruits; en mathématiques, comme dans la
plupart des autres sujets, ces études supérieures ont pris beaucoup
plus d'importance. Normalement les élèves choisissent deux ou trois
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sujets principaux, les mathématiques naturellement, puis la physique
ou la chimie, et quelquefois toutes deux; un examen correspondant,
nommé Deuxième examen, a été institué.

En mathématiques son programme est encore quelque peu obscur,
ce qui est naturel, si l'on tient compte de l'époque récente de sa
création. Les écoles ont dû faire d'abord pour le mieux et ont souvent
choisi les mathématiques pures, et non la mécanique; cette séparation
est probablement imputable au fait que de nombreuses Universités
anglaises regardent les. mathématiques pures et les mathématiques
appliquées comme deux sujets distincts, dont le choix est laissé aux
étudiants. Quand les conditions du Second examen le permettent (il
y a huit corps indépendants d'examinateurs qui ont chacun leur propre
règlement) cette distinction tend à persister, malgré la possibilité de
combiner des parties plus restreintes des mathématiques pures et
des mathématiques appliquées en un même programme. Cette
combinaison serait facilitée si la mécanique faisait partie du programme
normal des mathématiques, mais cela est encore rare, et autant
qu'on en peut juger à présent, il est probable qu'elle sera devancée

par le calcul différentiel. Il est donc probable que les programmes
des études supérieures se développeront indépendamment à mesure
que l'enseignement à ce niveau se mettra au point.

Il est inutile de donner les programmes des cours supérieurs. Ils
représentent plus ou moins ce que de bons élèves peuvent accomplir
en deux années lorsqu'ils étudient les mathématiques comme l'un des
deux ou trois sujets principaux auxquels ils donnent la plus grande
partie de leur temps. Ils comprennent naturellement des parties
importantes des principales branches des mathématiques. Le seul
fait à signaler ici, c'est le grand nombre d'élèves qui suivent actuellement

ces cours, et avec profit; il est encore trop tôt pour en donner
les résultats complets.

Y. Dernier fait nouveau important.

Accroissement du travail des bons élèves. — Il reste à signaler un
dernier fait nouveau, petit d'apparence, mais gros de conséquences.
Des élèves bien doués pour les mathématiques, naturellement assez
rares, ne trouvent pas ce qui leur convient dans un cours où plusieurs
disciplines sont étudiées en même temps que les mathématiques. Il
leur faut un enseignement plus intensif, et ils le méritent; on l'a
reconnu et on a pris des mesures pour répondre à ce besoin. Il n'y a
donc pas à craindre que les aptitudes particulières soient négligées
dans l'organisation de l'enseignement supérieur dont on vient de
parler; cette sauvegarde est même une preuve de plus de l'activité des
professeurs de mathématiques.
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